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conditionne un certain style. Mais il y a des points communs, il y a des certitudes.
Celle de la jupe aux envolées légères, jupes amples, jupes dont les plis sont aussi
divers que la technique couturière l'autorise, jupes coupées dans le biais, jupes
à volants, etc,,. Celle aussi de l'emploi généralisé des transparences, à grand
renfort de mousselines et d'organzas.
Au-dessus de ces jupes, vous trouverez tout: les jaquettes courtes, les vestes à
basques, les justaucorps, brodés, gansés, aux cols les plus divers. Celle encore,
due à l'ingéniosité du textile, des imprimés aux floraisons géantes.
Mais tout cela, avec une certaine mesure, tout au moins avec de la sagesse, pour
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le jour, s'il y a du débridé pour le soir, si — à côté de la longue robe fourreau, de la
robe entravée, de la robe fausse longueur (entre la cheville et le mollet) — on voit,
comme on le vit toujours, l'énorme corolle brodée.
Les chapeaux d'été sont très fantaisistes, depuis la galette tenue par miracle sur
l'arrière des cheveux, jusqu'aux bretons et aux Jean-Bart de Gigi.
Un dernier mot: je ne sais pas si ce sont les hommes qui aiment mettre en vitrine
les appas des femmes qui les accompagnent ou si ce sont ces femmes qui désirent
montrer avec générosité ce dont la nature les a agrémentées, mais que de dos
dénudés, que de poitrines à peine voilées! Ça fait penser à la fameuse phrase:
le tout est de savoir jusqu'où on peut aller trop loin.
En tout cas, combien l'on apprécie cette parade de chair féminine, lorsqu'on va
— ce qu il faut faire, sans nul doute — visiter cette galerie de l'avenue Matignon
ou le grand artiste qu'est Bernard Buffet, expose des écorchés vivants, dans des
couleurs vibrantes...
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